
Il boira du torrent 
 
 
Dans son chemin difficile sur la Terre, le Seigneur Jésus a connu : 
 

• l’incompréhension quasi permanente des foules, même après les miracles 

• le rejet et la haine des chefs religieux, constants dans leur hostilité 

• la trahison de ses proches, et la solitude de Gethsémané et du Calvaire 
 
Le Psaume 110 est un puissant et mystérieux psaume messianique.  
Il parle du Seigneur Jésus comme  : 
 

• le Fils assis à la droite de Dieu (v1) 

• le Roi victorieux et Sacrificateur éternel (v4) 

• l’homme parfait qui a combattu, souffert, et reçu du rafraîchissement (v7) 
 
Le verset final du Psaume nous donne une image pleine de douceur : 
Il boira du torrent dans le chemin, c'est pourquoi il lèvera haut la tête. Ps 110v7     
Dans ses souffrances, le Père lui a accordé des moments de rafraîchissement : des 
signes de foi, d’amour, de communion — des "gorgées d’eau vive". 
Alors qu’il marche, épuisé peut-être, il s’arrête et boit à un torrent.  
Et il relève la tête, ses forces sont renouvelées, son cœur fortifié. 
Il n’a pas de provisions, ni d’eau pour étancher sa soif, et il ne s’écarte pas du chemin 
pour en chercher.  
 
Ce torrent (une eau vive qui descend d’en haut) nous rappelle que le Père n’a jamais 
cessé d’aimer son Fils, de prendre soin de Lui : Le Père aime le Fils Jean 3v35     
Il a placé, à des moments-clés, de quoi rafraîchir son âme fidèle. 
Des occasions de joie, des rencontres avec des personnes, des paroles, des gestes qui 
ont encouragé son cœur. 
 
Quelques épisodes du NT 
Les évangiles nous parlent, avec beaucoup de discrétion et de pudeur, de ces 
quelques moments où le Sauveur a bu du torrent dans le chemin. 
Ces sources de rafraîchissement rencontrées après les longues étapes sous le soleil 
brûlant, il y en a peu qui nous sont rapportées. Sans doute y en a-t-il eu d’autres… 
 

 Jean 4v5 Au puits de Sichar, une femme de Samarie vit sa conscience atteinte par 
Celui qui lui demandait à boire.  
Captivée par son échange avec Jésus, elle n’a pas su lui donner une goutte d’eau. 

 
Mais le torrent coulait dans le chemin du Sauveur.  
Et avec quelle joie il s’y désaltère en passant. Plus même … il s’en nourrit :  
J’ai de la viande à manger que vous ne connaissez pas  
Celui qui sème et celui qui moissonne se réjouissent ensemble Jean 4v32, 36 
Et les Samaritains, touchés par le témoignage de cette femme, le priaient de 
demeurer avec eux ; et il demeura là deux jours (Jean 4v40). 
Halte bienfaisante de deux jours au bord du torrent pour notre Seigneur ! 
 

 Marc 14v3 Une femme, convaincue de péché, est venue apporter ses larmes, ses 
baisers et son parfum, en comptant sur la grâce qui seule pouvait pardonner : 
Et comme il était à Béthanie dans la maison de Simon le lépreux, et qu’il était à table, 
une femme vint, ayant un vase d’albâtre plein d’un parfum de nard pur et de grand 
prix ; et, ayant brisé le vase, elle le répandit sur sa tête. 
Pour Lui, le festin n’était pas seulement le repas préparé par Simon. 
C’était à la table que Dieu lui dressait dans le cœur de cette femme.  
 

 Luc 10v39 Marthe, se mettant en souci et se tourmentant, préparait tout à grand-
peine, pour recevoir Jésus dans la maison. 
Marie, elle, avait saisi la grandeur de Celui qui était là : Et Marthe avait une sœur 
appelée Marie, qui aussi, s’étant assise aux pieds de Jésus, écoutait sa parole 
Jésus buvait du torrent dans le chemin, en reposant ses yeux sur Marie qui, assise à 
ses pieds dans le silence, l’écoutait et trouvait en lui la bonne part.  
 

 Jean 12v3 A quelques jours de la croix où sous le feu consumant il allait s’écrier 
«J’ai soif», il trouve le torrent préparé pour lui : 
Marie donc, ayant pris une livre de parfum de nard pur de grand prix, oignit les pieds 
de Jésus et lui essuya les pieds avec ses cheveux ; et la maison fut remplie de l’odeur 
du parfum. 
Devançant le moment de sa sépulture, elle est venue répandre son parfum sur les 
pieds et sur la tête du Sauveur qui allait mourir.  
Moment de délicate tendresse d’une femme envers son Seigneur, qui a rafraîchi son 
âme juste avant les souffrances de la croix. 
 

 Luc 23 v40-43 Le Seigneur endure d’atroces souffrances : un dos labouré par les 
coups de fouet (Ps 129v3), une tête meurtrie par les épines, le corps suspendu à des 
clous, et puis aussi la violence haineuse des soldats et de la foule … 
Dans ce moment d’infinie tristesse, Dieu lui apporte de l’eau fraiche par le brigand : 
… mais celui-ci n’a rien fait qui ne se dût faire. Et il disait à Jésus : Souviens-toi de moi, 
Seigneur, quand tu viendras dans ton royaume. 
Et Jésus lui dit : En vérité, je te dis : Aujourd’hui tu seras avec moi dans le paradis. 



 

 Matt 8v5-13 Le centurion dont le serviteur est tourmenté par une paralysie : 
Seigneur, je ne suis pas digne que tu entres sous mon toit ; mais dis seulement une 
parole, et mon serviteur sera guéri 
Le Seigneur est touché, et s’émerveille devant la foi de cet homme païen : 
Je vous le dis en vérité, même en Israël je n’ai pas trouvé une aussi grande foi. 
Cette foi sincère a été pour Lui un rafraîchissement, face à l’incrédulité de tant 
d’autres. 
 

 Matt 15v21-28 La femme syrophénicienne dont la fille était cruellement 
tourmentée par un démon : 
Et elle vint et lui rendit hommage, disant : Seigneur, assiste-moi. Et lui répondant dit : 
Il ne convient pas de prendre le pain des enfants et de le jeter aux chiens. 
Malgré les apparences de rejet, cette femme insiste dans la foi : 
Et elle dit : Oui, Seigneur ; car même les chiens mangent des miettes qui tombent de 
la table de leurs maîtres. 
Le Seigneur est profondément touché par cette démonstration de foi persévérante 
qui réjouit et soutient son cœur : 
Femme, ta foi est grande ; qu’il te soit fait comme tu veux. 
 

 Jean 19v26-27 L’affection fidèle de Jean, disciple bien-aimé, resté à proximité près 
de la croix (le seul homme parmi les disciples ?). 
Jésus lui confie Marie : Jésus donc voyant sa mère, et le disciple qu’il aimait se tenant 
là, dit à sa mère : Femme, voilà ton fils. 
Sa présence aimante et constante, a soutenu le cœur du Seigneur. 
Et l’a soulagé d’un poids : le souci pour sa mère qui allait devoir affronter la solitude. 
 
 
Conclusion 
Ces occasions ont été rares, mais elles suffisaient à ce cœur parfait, entièrement 
soumis au Père et dépendant de Lui.  
Elles nous révèlent un Dieu plein de tendresse pour son Fils :  
Celui qui m’a envoyé est avec moi, il ne m’a pas laissé seul Jean 8v29 
Sur son chemin solitaire, le Père veille et intervient discrètement. 
Par le travail de son Esprit, le Père a suscité des actes de foi, d’amour, d’intelligence 
spirituelle chez des âmes choisies. 
Ces rafraîchissements n’ont, bien-sûr, rien changé aux souffrances de la croix.  
Mais les eaux du torrent de la grâce ont encouragé l’Homme parfait et sensible, le 
Serviteur souffrant, à poursuivre son chemin jusqu’à la fin. 
 
 

 
Aujourd’hui, Jésus glorifié n’a plus besoin d’être soulagé comme un homme fatigué.  
Mais il reste la même personne, un Seigneur plein d’amour, de sensibilité, de joie. 
Et il se réjouit toujours encore des êtres humains qui « vibrent » pour Lui : 
 

• de voir des cœurs se tourner vers lui Luc 15v5-7 le berger qui met sa brebis sur 
ses épaules, tout joyeux 

• de recevoir l’amour sincère de ses rachetés Jean 14v23 si quelqu’un m’aime … 

• d’être adoré, honoré, attendu 

• d’être en relation avec une Église vivante, fidèle, qui écoute sa voix 

• à la perspective d’avoir son épouse avec Lui Heb 12v2 à cause de la joie qui était 
devant lui / la joie de l’Agneau à ses noces Apo 19v7 

 
Oui, Jésus est "rafraîchi" aujourd’hui par la fidélité, l’amour, le retour de ses rachetés.  
En attendant que tout le conseil de Dieu soit accompli pour son Fils et qu’il entre 
dans son règne (Ps 110v2, 4, 6), nous pouvons lui procurer cette eau bienfaisante. 
C’est l’œuvre du Saint-Esprit en nous qui réjouit Son cœur. 
 

----------------- 
 
Aujourd’hui encore, Dieu agit de même pour nous, ses enfants bien-aimés. Il fait 
aussi que notre chemin longe parfois un torrent aux eaux vives et bienfaisantes : 
 

• une amitié fidèle, qui nous console (Act 4v36 ; 2Tim 1v16-17) 

• un geste d’amour discret d’un frère, d’une sœur 

• une intervention dans nos vies dont nous réalisons qu’elle vient de Dieu  

• une parole réconfortante reçue dans un moment difficile (2Cor 7v6) 

• un verset qui nous fait du bien et nous construit 

• une réponse divine à une prière 
 
Ce sont des "gorgées d’eau vive" au cœur de notre marche. 
Pour que nous aussi, nous relevions la tête, et que nous continuions la course, les 
yeux fixés sur Jésus (Heb 12v2). 
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